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Fa, do, sol, ré, la, mi, si,
Il faut bien le dire aussi,
Ainsi va
cette Culture,
C'est comme une religion,
Une vieille tradition,
De longtemps
Et ca perdure,

Si, mi, la, ré, sol, do, fa,
Passion de la corrida,
C'est gravé
Dans leur nature,
Meéme les petits enfants
Ont déja c¢a dans le sang,
Faut les voir
Comme ils assurent.

Refrain de fin

D'estanquets en bodegas
Tout autour de la plazza

Il n'y a qu'un sujet sur les lévres,

Dans le coral en éveil
Plombé par un grand soleil
Depuis le matin monte la fiévre.
C'est 1a foule des grands jours

Parée de tous ses atours

Qui garnit les gradins des arénes
Et c'est a guichets fermés
Qu'a 18 heu-res sonnées

La piste s'enflamme, madriléne.



